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Le Fonds du 11 janvier marque la volonté d’un groupe de fondations de mettre en commun des 

ressources financières et du temps pour mieux répondre aux défis portés par les différentes vagues 

d’attentats qui ont endeuillé notre pays, plus particulièrement depuis janvier 2015. 

Il n’est pas commun que des fondations, venues d’horizons très divers, décident de mettre en 

commun des ressources et de se confronter à un travail de réflexion commune dans le  domaine 

particulièrement sensible du vivre ensemble et de la lutte contre la radicalisation des jeunes. 

Après une première année de financements qui ont principalement concerné des projets liés à 

l’éducation civique et citoyenne et au « vivre ensemble », le comité exécutif du fonds a jugé qu’il lui 

fallait aller plus loin en 2016 ;  chercher à avoir plus d’impact en explorant des champs nouveaux. 

Ainsi il a été décidé de faire appel à des experts pour mieux saisir les enjeux de l’émergence du fait 

religieux dans notre société ; de soutenir des initiatives visant au développement de l’esprit critique 

et à la lutte contre la radicalisation des jeunes notamment via les médias sociaux.  Il a enfin été jugé 

important d’aider les porteurs de projets à véhiculer un discours positif et porteur d’espoir en 

valorisant mieux leurs actions. 

Un séminaire d’intelligence collective organisé en novembre 2016 a été  le résultat de la volonté des 

membres fondateurs du fonds du 11 janvier de se reposer sur l’expérience et la compétence des 

acteurs engagés de longue date parfois sur le terrain pour imaginer des solutions et les développer. 

Un véritable enjeu consiste à mailler ces différents savoir –faire, à les décloisonner, à sortir d’une 

culture de silos, car les réponses durables et pertinentes nécessitent face à la complexité de 

conjuguer et d’articuler les savoir- faire entre les différents acteurs, en partant des territoires, qu’ils 

soient physiques ou numériques. 

Cet atelier d’intelligence collective constitue une première étape dans cette co-construction ; la 

richesse des analyses et des propositions ne peut que nous inciter à poursuivre cet élan ! 

JM Destrée 

Président du Fonds du 11 Janvier 
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La gouvernance du Fonds du 11 janvier est assurée par un comité exécutif composé de 10 à 15 

administrateurs.  

Ce comité est composé de 3 collèges. Le Collège A est composé de 5 à 8 fonds et fondations 

donateurs du Fonds, adhérents du Centre Français des Fonds et Fondations. A ce jour il est composé 

de: La Fondation de France ; La Fondation Daniel et Nina Carasso ; la Fondation Alter&Care ; la 

Fondation Caritas France ; la Fondation Hippocrène ; la Fondation pour la Mémoire de la Shoah ; la 

Fondation SNCF et depuis 2016 de la Fondation Mérieux.    Le Collège B est constitué du Président du 

Centre français des fonds et fondations ou de son représentant. Le collège C est constitué de 

personnalités qualifiées : Mme Elsa Bouneau ; Présidente de la Fédération du scoutisme ; M. Daniel 

Fasquelle directeur à la Fondation Apprentis d’Auteuil et de M. Rachid Lalhou Président du Secours 

Islamique de France. 

Le Président du Fonds du 11 janvier est M. Jean-Marie Destrée. La Vice-Présidence du Fonds du 11 

janvier est confiée à Mme Dominique Lemaistre, Fondation de France. 

En 2016, le comité exécutif s’est réuni à six reprises, le 11 février, le 8 avril, le 22 juin, le 7 septembre, 

le 5 octobre et le 9 décembre.   

Par ses statuts, l’objet du fonds est « de soutenir des initiatives de la société civile, dans le cadre de la 

laïcité, en faveur de la citoyenneté et du respect de l’autre, du dialogue interculturel, de la 

connaissance du fait religieux, de la cohésion et du vivre ensemble. Le fonds apportera  une attention 

particulière  à la formation de l’esprit critique des jeunes et à la prévention de la violence. Il favorisera 

la coopération des acteurs et la recherche action sur les territoires. » 

Le comité a décidé de ne pas faire d’appel à projet mais de soutenir des structures déjà reconnues et 

connues des fondations. Sur environ quatre-vingt projets, une vingtaine de projets ont été instruits 

par des instructeurs indépendants.  

En 2016, le comité exécutif a pris la décision de subventionner 13 projets pour un montant global de 

585 000 euros.  

 

Gouvernance 
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CITOYENNETE POSSIBLE  

LE BAL 

CARTOONING FOR PEACE 

SYNLAB  

MEMORIAL DE LA SHOAH  

ECOLE NOUVELLE DE LA CITOYENNETE  

GLOBE REPORTER    

FRATERNITE GENERALE 

CITIZEN PRESS  

THEATRE DE LA CITE  

UNISMED  

RENAISSANCE NUMERIQUE 

AFPAD et FASGT ont fait l’objet d’un financement complémentaire à l’engagement 2015 

Des outils pédagogiques pour la communauté éducative  

Citoyenneté Possible          20 000 euros 

Depuis presque dix ans, Citoyenneté Possible produit et met en œuvre sur le terrain des pédagogies 
inédites et réellement efficaces qui  engagent les jeunes à prendre conscience de leurs préjugés, à les 
transformer et faire évoluer leurs comportements dans un esprit citoyen. L’association a conçu le 
programme Bien dit !, validé par des experts, et travaille essentiellement sur la question du langage, 
de ses codes communs qui peuvent limiter les replis communautaristes et sur l’impact de la parole, 
pour susciter l’empathie (qu’est-ce qu’une injure, même « pour rigoler », peut faire comme effet sur 
l’Autre ?...) 
Le travail de l’association se déploie en milieu scolaire et socio professionnel  pour sensibiliser les 
jeunes publics à la vigilance contre l’antisémitisme et le racisme, l’intolérance et développer leur 
esprit critique. Cela permet aux jeunes de s’autoriser à penser « à la première personne ». 
L’association développe également son pôle formation de professionnel-les, de l’éducation et 
associatifs, afin de les outiller à savoir réagir face à la parole antisémite, raciste et extrémiste et 
parvenir à développer, habilement, l’esprit critique de leurs publics et les amener à se penser comme 
citoyens, de manière concrète. Citoyenneté Possible est organisme de formation.  
 
Actions engagées et nombre de personnes touchées en 2016:  
L’association intervient, par le programme Bien dit ! pour sensibiliser aux codes communs de langage 
afin de lutter contre  le racisme, l’antisémitisme,  et  les discriminations et inciter à la citoyenneté. 
Par ailleurs, elle propose une formation pour les professionnels de l’éducation pour renforcer leur 
posture professionnelle et prévenir la violence. 

Depuis le début de l’action, l’association a touché plus d’un millier de personnes, jeunes 
majoritairement et adultes.  

Pour l’année 2015-2016, les interventions en collèges et lycées toucheront 604 élèves. Les 
formations pour outiller à la prévention de malentendu et du conflit concerneront 180 
professionnels ; 100 adultes (enseignants présents en intervention, ingénieurs de Airbus et étudiants 
parrains de collégiens, bibliothécaires,…). 

 
 

Associations soutenues en 2016 
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Aspects innovants et capacité d’essaimage : 
La démarche de Citoyenneté Possible est innovante parce qu’elle ouvre un champ relationnel 
souvent inexploré.  Le projet peut facilement être reproductible, vu la forte demande et le besoin en 
la matière.  La condition majeure est la formation de futurs formateurs dans divers régions, pour 
élargir les relais.   
  
 
 

LE BAL : ERSILIA, PLATEFORME NUMERIQUE D’EDUCATION À L’IMAGE    50 000 euros 

En 2015, on estime à 880 milliards de photos prises dans le monde (soit 123 pour chaque habitant de 
la planète). Chaque seconde 3 000 photos sont téléchargées sur Facebook (91 milliards chaque 
année). Il est aujourd’hui plus que nécessaire de prendre en main une éducation au regard pour 
aiguiser le sens critique et citoyen des jeunes. 
« Penser en images un monde d’images » : le projet ERSILIA initie à et par l’image des jeunes à 
devenir acteurs de leur regard. ERSILIA, outil numérique citoyen, est à la fois un espace de 
découverte, de formation, d’échange et de création dédié aux jeunes, aux enseignants et aux 
artistes. Trois axes sont proposés : susciter une pensée critique des images, favoriser de nouveaux 
dispositifs pédagogiques et créatifs et impulser des projets collectifs. 
Conçue pour un contexte pédagogique, ERSILIA s'adresse aux jeunes, collégiens et lycéens ; aux 
enseignants du second degré de toutes disciplines (français, histoire et géographie, arts plastiques, 
mathématiques, philosophie, anglais, arts appliqués, etc.) ; et aux artistes travaillant en milieu 
scolaire. 
 
Actions engagées et nombre de personnes touchées en 2016: 
ERSILIA est un outil transdisciplinaire pour porter un regard construit, ludique, citoyen sur les 
pratiques actuelles des images et former aux médias et aux usages numériques. 
Le principe fondateur est de penser en images un monde d'images ; d’établir des liens entre 
différents types d'images (art, presse, science, publicité, etc.) issues de différents contextes (presse, 
internet, musée, salle de projection, espace public, etc.) et moments historiques pour saisir les 
enjeux et profonds bouleversements qui traversent notre société. Pourquoi, dans quels contextes les 
images sont-elles produites ? Comment sont-elles diffusées et reçues ? Comment changent-elles 
notre façon de voir le monde ? La navigation d'ERSILIA est organisée à partir de thématiques toutes 
en lien avec l'image, conçues avec les jeunes sur le terrain. 
 
Les bénéficiaires du projet sont des enfants, adolescents et jeunes adultes de 6 à 20 ans. Ils habitent 
dans les quartiers qui relèvent de la politique de la Ville (Quartiers politique de la ville, Quartiers de 
veille active). Ils sont scolarisés dans des écoles élémentaires, des collèges majoritairement du réseau 
d’éducation prioritaire (REP et REP+). S’agissant des lycéens ils sont dans des filières généralistes, 
techniques ou professionnelles. Sont également bénéficiaires du projet les adultes qui encadrent  les 
jeunes (membres des équipes référentes, membres des équipes pédagogiques : enseignants de 
toutes disciplines et formateurs), artistes et professionnels de l’image.  
Sur les trois prochaines années, La Fabrique du Regard souhaite travailler de manière approfondie 
avec 15 000 jeunes.  La  communauté  éducative  et  culturelle,  représentée  majoritairement  par  
les  enseignants,  documentalistes, éducateurs, artistes, professionnels et intervenants est impliquée. 
L’association envisage de toucher près de 4500 enseignants actifs et de sensibiliser 500 artistes et 
professionnels pour mener des projets d’éducation au regard.   
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Aspects innovants et capacité d’essaimage : La méthodologie du Bal entend donner le pouvoir créatif 
aux jeunes via des programmes d’exploration, d’échanges et de création.  La Fabrique du Regard 
permet de développer à la fois une appétence pour l’image, des aptitudes sociales et 
comportementales, une curiosité pour l’autre et le monde, et de viser à l’autonomie critique des 
citoyens.  Sa  valeur  ajoutée  est  de proposer  une  expérience  artistique  et  culturelle,  en  
intégrant  dans  le  parcours  des jeunes et des enseignants, l’intervention d’un artiste et/ou d’une 
équipe pédagogique. La Fabrique du Regard se veut un espace de réflexion, de production et 
d’échange créatifs.   
Le socle des programmes est de susciter l'intérêt et le désir des jeunes, contribuer à rétablir l’estime 
de soi, élargir leur horizon culturel et mental, pour leur permettre de s’inscrire en véritables citoyens 
conscients et concernés par la société dans laquelle ils vivent.  
L’objectif  de  la  plateforme  numérique  est  de  permettre  la  réplication  de la  méthodologie 
innovante sur tout le territoire.   

 
 

CARTOONING FOR PEACE        45 000 euros 

Le dessin de presse, par sa faculté à transcender les langues et les cultures, est un outil formidable 
pour favoriser le dialogue interculturel et susciter le débat. Cartooning for Peace a mis au point 
depuis 2006 une méthodologie pédagogique qui lui permet d’utiliser le dessin de presse pour 
s’adresser à des publics sensibles. Cette méthodologie permet d’aborder les thèmes chers aux 
valeurs de l’association que sont entre autres la promotion de la liberté d’expression et la diffusion 
d’une culture de paix, de tolérance et de démocratie.  
 
Cartooning for Peace produit des supports pédagogiques (mallettes pédagogiques composées d’une 
exposition et de livrets pédagogiques enseignants/élèves) et suscite des rencontres entre les jeunes 
et les dessinateurs sous forme d’ateliers ou de grandes rencontres. Les mallettes pédagogiques sont 
utilisées comme support par les enseignants pour travailler sur les questions d’éducation aux médias 
mais également dans d’autres disciplines (Education à l’image, Education civique, histoire…). Les 
ateliers de rencontres avec les dessinateurs prolongent leur travail et créent un espace de dialogue 
dans les lieux de privation de liberté.  
 
Le projet soutenu par le Fonds du 11 janvier « Dessine-moi la Méditerranée » est né en 2015 car 
Cartooning for Peace est convaincu que la construction européenne ne peut faire l’économie de la 
construction d’un espace méditerranéen durable de paix, de développement et de solidarité. Dès le 
départ l’association a conçu ce programme pour une diffusion au sein des pays concernés par les 
thématiques abordées dans la mallette pédagogique. Le soutien par la suite du programme de 
l’UNESCO « NetMed Youth » puis le soutien de la Commission européenne dans le cadre du 
programme « Dessinons la paix et la démocratie » (2016-2019) donne aujourd’hui les moyens au 
réseau de se développer à l’international. Le projet « Dessine-moi la méditerranée » a pour objectif 
de contribuer à la diffusion d’une culture de paix, de démocratie et de tolérance dans l’espace 
méditerranéen par un travail avec des publics sensibles (jeunes, détenus) pour une pratique 
citoyenne des médias.  
 
Actions engagées et nombre de personnes touchées:  
Le territoire pilote pour la France en 2015/2016 était la Région Provence-Alpes-Côtes d’Azur (PACA). 
Les actions menées dans les écoles en 2015/2016 autour de la mallette pédagogique « Dessine-moi 
la Méditerranée » ont permis d’étendre sa diffusion à l’échelle de l’ensemble du territoire français 
(30 mallettes en circulation pour l’année 2016/2017, soit une par Académie).  
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En 2016/2017, de nouvelles actions sont développées en France pour renforcer les ateliers en milieu 
scolaire et développer les ateliers en milieu carcéral autour de « Dessine-moi la Méditerranée » ; 
former les intervenants dessinateurs ; renforcer la démarche d’évaluation ; créer une nouvelle 
mallette avec les publics en réinsertion à Marseille.  
Le nombre de jeunes et de détenus touchés est difficile à évaluer car il dépend des effectifs des 
établissements scolaires, universitaires et pénitentiaires dans lesquels les mallettes pédagogiques  
seront présentes. Les mallettes sont présentées dans les CDI et bibliothèques des établissements, 
elles ont pour vocation de toucher l’ensemble de l’établissement et les usagers des bibliothèques 
scolaires et carcérales.  
Plus spécifiquement, dans le cadre ce programme :  

- 15 dessinateurs français seront formés et 5 dessinateurs du pourtour méditerranéen.   
- 10 ateliers France (scolaires) : 300 jeunes 
- 10 ateliers France (Carcéral) : 100 détenus 
- 15 ateliers pilotes international : 300 jeunes et une cinquantaine de détenus. 
- 1 atelier pour une 10 de personnes en réinsertion. 

 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : 

Les bilans réalisés avec les professeurs d’établissements ayant travaillé avec les précédents kits 

pédagogiques sont très positifs. Les enseignants sont en demande d’outils pour utiliser le dessin de 

presse comme moyen de communication avec les élèves et de débat autour de la liberté 

d’expression et des droits de l’homme. Depuis 2013, près de 250 000 élèves et plus de 600 

établissements scolaires ont été touchés par les trois expositions de Cartooning For Peace. Une 

cinquantaine d’ateliers en milieu scolaire et trente ateliers en milieu carcéral (450 détenus) ont été 

organisés. Le kit « Dessine-moi la Méditerranée » aborde des sujets d’actualité tels que les religions, 

les migrations, la place de l’Europe, l’environnement, le droit des femmes, la guerre et la jeunesse.  

En 2016 Cartooning For Peace a reçu l’agrément national de l’Education nationale, valable pour cinq 

ans. Cette marque de confiance atteste, là aussi, du sérieux et des apports pédagogiques des 

supports. En ce qui concerne le milieu carcéral, Cartooning for Peace a signé un partenariat avec le 

ministère de la Justice fin 2015 lui permettant la mise en circulation des expositions dans les 

établissements pénitentiaires français, ainsi que la planification d’ateliers. Offrir un espace de 

dialogue et de débat autour de la liberté d’expression dans ce type d’environnement représente une 

démarche tout à fait originale. 
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SYNLAB           50 000 euro 

 
Synlab a pour mission d’accompagner les acteurs éducatifs (enseignants, parents, etc.) pour qu’ils 
intègrent davantage des dimensions humaines et sociales dans leurs pratiques permettant ainsi la 
réalisation du potentiel de chaque enfant et particulièrement celui des enfants les plus en difficulté. 
Le périmètre géographique de l’association n’est pas limité à la France. 
Le projet financé par le Fonds du 11 janvier «  Renforcer les capacités des futurs enseignants à 
développer leur esprit critique et celui de leurs élèves » est né du constat partagé qu’il est urgent 
d’agir dès la formation initiale auprès des futurs enseignants pour lutter contre le sentiment 
d’isolement qu’ils peuvent ressentir en début de carrière et renforcer leur capacité à être des 
praticiens réflexifs. Au moment des attentats, SynLab intervenait au sein d’une Ecole Supérieure du 
Professorat et de l'Education (ESPE) et les formateurs ont été frappés de voir à quel point les 
professeurs des écoles stagiaires étaient démunis pour expliquer les faits et faire réfléchir les élèves 
sur ce qui venait d’arriver.  
Cela a révélé la nécessité de travailler sur le développement de l’esprit critique, le changement de 
posture et l’analyse des pratiques professionnelles chez les enseignants. Cela a également révélé la 
nécessité d’avoir des propositions pédagogiques pour permettre aux enseignants de développer au 
quotidien la capacité des élèves à réfléchir par eux-mêmes et à « connaître la connaissance » pour 
s’affranchir des illusions et des fanatismes. 
Il a donc semblé urgent pour l’association d’accompagner les enseignants dans la conduite du 
nouveau programme de l’EMC (Enseignement Moral et Civique) qui invite ces derniers à transmettre 
ces principes. De fait, beaucoup d’enseignants se sentent démunis face à la mise en œuvre de ce 
nouveau programme. 
 
Actions engagées et nombre de personnes touchées:  

1. Accompagnement des formateurs dans la formation des futurs enseignants 
- Elaboration de contenus pédagogiques / supports de formation pertinents  
- Formation et accompagnement des formateurs sur la démarche pédagogique 
- Utilisation du levier du numérique grâce à une plateforme numérique qui permet le 

partage de savoirs et de pratiques éducatives 
Cette action sera menée dans l’académie de Créteil auprès de formateurs de plusieurs sites et 

initiée dans l’académie de Nantes. 

2. Expérimentation de projets Bâtisseurs de possibles par les futurs enseignants en ESPE 
- Organisation de moments de présentation du projet auprès des étudiants  
- Identification de classes réalisant des projets Bâtisseurs de possibles dans la région où se 

situent les sites des ESPE dans lesquelles les étudiants pourraient se rendre pour assister 
et mener ces projets 

- Organisation de moments d’échange et de partage de pratiques autour des expériences 
vécues par les étudiants 
 

3. Structuration du développement de communautés d’étudiants en ESPE formés à devenir de 
futurs facilitateurs de groupes d’échanges de pratiques entre pairs 

- Formation d’étudiants au co-développement et aux outils d’intelligence collective pour 
qu’ils deviennent des facilitateurs de groupes d’échanges de pratiques (que ce soit leur 
équipe pédagogique ou tout autre groupe). Ces groupes d’échange se mettront en place 
au cours de la formation initiale et perdureront par la suite après la titularisation des 
enseignants stagiaires.   
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- Structuration d’une offre de formation et d’animation pour nourrir ces accompagnateurs 
et facilitateurs  

- Evaluation de l’impact du développement de ce projet sur le changement de culture 
professionnelle des étudiants impliqués 

 

Les premiers bénéficiaires visés sont les futurs enseignants en formation initiale dans les ESPE. Pour 

cette année 2016-2017, l’association interviendra sur les sites des ESPE dans les académies de 

Créteil, Nantes et Rennes. Cette catégorie d’enseignants est souvent celle qui est la plus démunie et 

celle qui est envoyée dans les zones d’éducation les plus compliquées dans leurs premières années 

de titularisation. 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : 

L’association travaille en renforcement des capacités des acteurs éducatifs, jamais à leur place. 

Lorsqu’ils signent une convention de partenariat avec un acteur (ESPE notamment), ils veillent à y 

inscrire le désengagement progressif de l’association qui doit être corrélé à l’empowerment 

progressif des acteurs concernés par la convention. SynLab vient notamment de lancer le premier 

Diplôme Universitaire « Acteur de la transition éducative » qui vise à accompagner les enseignants et 

chefs d’établissements dans leur capacité à faire évoluer le système éducatif.  

L’enjeu est d’être exemplaire pour que les expériences de formation-action qu’ils proposent puissent 

donner envie aux enseignants de faire différemment avec leurs élèves. L’accent est mis sur la 

pratique et les mises en situation pédagogiques permettant aux personnes qui se forment de faire 

l’expérience de la posture qu’ils auront à adopter avec les enfants, et de développer eux-mêmes 

leurs compétences relationnelles et leur savoir-être, qu’ils pourront ainsi d’autant mieux 

transmettre. 

 

LE MEMORIAL DE LA SHOAH         75 000 euros 

C’est par l’Education et l’Enseignement de l’Histoire que le Mémorial s’est donné pour objectif de 

préserver la Mémoire de la Shoah. Transmettre  l’histoire  de  la  Shoah  et  des  génocides  du  

XXème  siècle,  c’est  donner  aux  nouvelles  générations  les  clés  de  la connaissance pour 

contribuer à ce que jamais plus, de tels actes ne puissent se reproduire. C’est également mieux 

armer chacun contre le rejet de l’autre. Tout le travail du Mémorial a donc pour but de sauvegarder 

la Mémoire de la Shoah et lutter contre l’oubli ; sensibiliser le grand public à l’histoire et à la 

mémoire de la Shoah et des génocides ; transmettre les leçons du passé aux nouvelles générations et 

nourrir la réflexion sur le présent ; former les professeurs, éducateurs, agents du service public 

français, mais aussi européens à l’Histoire de la  Shoah et des génocides du XXème siècle.  

Actions engagées et nombre de personnes touchées:  
Le Fonds du 11 janvier a soutenu la mise  en  place  de  6  ateliers  pédagogiques  pour  les  élèves  de  
primaire  et  du  secondaire  à  Toulouse  pour lutter  contre l’antisémitisme et le racisme par 
l’enseignement de la Shoah.  
Les 6 ateliers pédagogiques sont mis en places dans des écoles situées à Toulouse, en région Midi-
Pyrénées, quatrième plus grande commune de France. En 2015, l’Académie de Toulouse comptait 
près de 200 000 élèves inscrits au secondaire. Dans ce contexte urbain, où la demande éducative est 
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forte, le Mémorial est présent depuis 2006, avec la création d’une antenne locale. Le Mémorial mène 
à Toulouse et dans toute la Région Midi Pyrénées de nombreux projets pédagogiques et de 
formations tant à destination des scolaires que des enseignants. Les équipes réussissent à sensibiliser 
environ 2000 élèves et 300 enseignants par an. Les évènements survenus à Toulouse en 2012 et 
l’intérêt que ces actions de lutte contre l’antisémitisme et le racisme suscitent en Midi Pyrénées 
depuis 7 ans,  ont convaincus le Mémorial qu’il fallait aller plus loin, renforcer les antennes en région 
et multiplier les activités « hors les murs ». 
Les bénéficiaires de ce projet sont des élèves du primaire en CM2, et  du secondaire, de la Troisième 
à la Terminale. Les ateliers proposés sont adaptés au programme étudié en classe et aux 
connaissances des élèves. Plus de 2100 élèves bénéficieront de ces ateliers.  
 
Aspects innovants et capacité d’essaimage : Les élèves sont au cœur des ateliers pédagogiques 

proposés par le Mémorial de la Shoah. Ils sont la « matière » sur laquelle se fonde tout le travail de 

réflexion, d’analyse et de discussion. Le travail oral, individuel ou en petit groupe est privilégié afin 

de permettre aux élèves de s’exprimer pleinement et de développer la curiosité et l’assurance de 

présenter leur opinion à l’oral. Les équipes pédagogiques du Mémorial fondent leur travail sur les 

réflexions des élèves pour partir de leurs connaissances, les décortiquer puis les enrichir. Il s’agit de 

transférer des connaissances, de provoquer l’échange, le questionnement et d’amener les jeunes à 

s’approprier l’histoire de la Shoah, à l’intégrer afin de remettre en cause les préjugés et les 

mécanismes de pensée qui mènent à de tels évènements. Les élèves forgent ainsi leur esprit 

critique, renforcent leurs connaissances et sont sensibilisés à une citoyenneté tolérante. Dans les 

ateliers pour les primaires, les enfants sont encouragés à poser des questions, à prendre la parole. A 

chaque fin d’atelier, une restitution orale et un travail plastique ou écrit sont demandés aux élèves.  

Afin de respecter les programmes et la sensibilité des élèves, si la Shoah et l’extermination des juifs 

fait partie du programme pour les élèves du secondaire, elle n’est qu’abordée à travers la 

présentation du Mur des Noms pour les élèves du primaire. Parallèlement à ces activités 

pédagogiques, le Mémorial poursuit ses activités de formation des professeurs en lien avec le 

rectorat de Haute-Garonne. Les ateliers s’inscrivent dans la continuité de cette activité de 

formation. 

 

Des citoyens engagés  

Ecole Nouvelle de la Citoyenneté       50 000 euros 

 
Chaque année 140 000 jeunes de moins de 25 ans sortent du système scolaire sans diplôme, ni 

qualification minimale pour trouver un premier emploi. Une  situation difficile à vivre, plus encore 

pour ceux issus des quartiers populaires, qui se tournent vers les parcours d’insertion des « Missions 

Locales » pour rechercher des alternatives. Le manque de confiance en soi et à l’égard des 

institutions, la crainte d’affirmer leurs savoirs et leurs idées, provoquent un sentiment d’injustice et 

d’exclusion. Comment leur redonner confiance et les accompagner pour qu’ils deviennent des 

adultes indépendants, insérés socialement et concernés par la vie de la cité ? 
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Créé suite aux émeutes de 2005, le projet de l’Ecole Nouvelle de la Citoyenneté (ENCit) a proposé aux 

jeunes des cités « plutôt que de brûler les voitures,  de prendre la parole, d’échanger et de 

promouvoir la citoyenneté dans leur quartier ».  Dès le début, le dispositif a été soutenu par le 

Conseil National des Missions Locales (CNML)  pour recruter les jeunes très en amont et construire 

avec le réseau des Missions Locales « l’école de la Citoyenneté », un véritable parcours de formation. 

L’objectif est de faire accéder les 18-25 ans isolés à la vie démocratique, qu’ils participent au débat 

public et s’engagent dans des projets concrets. Il s’agit également de favoriser l’échange en dehors 

de leur quartier et de développer leur esprit critique. 

Actions engagées et nombre de personnes touchées:  
L’école de la Citoyenneté se met en place comme une formation sur une semaine et concerne 14 à 
16 jeunes volontaires, majeurs de moins de 25 ans, aux parcours et aux profils très hétérogènes. Ils 
préparent leur voyage à deux par Mission Locale, à parité fille / garçon, ce qui permet la mixité dans 
le groupe. Venus de toute la France, y compris des DOM TOM, hors de leur quartier, ils vont 
séjourner  pour travailler et débattre sur des sujets de société qu’ils apportent eux même, dialoguer 
avec des personnalités  du monde politique, associatif, judiciaire, culturel , découvrir des lieux de 
culture ou des symboles de l’institution (musées, Sénat, Assemblée Nationale …). 
Un travail d’enquête sur  leur ville et de recherches sur un sujet de société, est demandé à chaque 
binôme en amont de la formation, pour qu’ils apportent leur contribution au programme et à la vie 
du groupe. A partir de thèmes de débats qu’ils auront choisis, ils devront travailler sur un exposé à 
partir de trois questions : Quel est le problème posé ? Quelles réponses connaissez-vous à ce sujet ? 
Quelles sont vos propositions à propos de ce sujet ? Chaque binôme, présente pendant le séjour son 
sujet devant le groupe, suivi d’un débat d’1h à 1h30. La parole est libre. Une occasion de valoriser 
leur propre expérience de vie (« la vie, c’est du savoir ») et de reconstruire la confiance en soi. 
Se met en œuvre « le vivre ensemble » à travers la construction d’un quotidien entre jeunes qui ne 
se connaissent pas au départ, des moments de décisions collectives, de gestion des conflits ou de 
valorisation des réussites de chacun … Un bilan de fin de parcours est réalisé oralement 
collectivement et avec chaque jeune, et individuellement par écrit. A la fin de la session, chaque 
participant se voit remettre une attestation citoyenne par un élu, dans une des institutions de la 
République. La valorisation de ce qui a été réalisé se fait à l’occasion de rencontres nationales 
organisées chaque année pour rendre compte des meilleurs projets. 
 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : 

Le projet est reconductible. Les conditions majeures sont le maintien d’un nombre de stagiaires entre 

12 et 16 ; la constitution de groupes hétérogènes ; déplacer les jeunes par rapport à leur lieu 

d’habitation ; recruter des intervenants qui ont un bon niveau de culture général, qui peuvent 

assumer des débats sans tabou, qui ont un engagement militant à titre personnel, qui ont une 

véritable envie de rencontre et d’échange avec les jeunes (des formateurs citoyens face à des jeunes 

citoyens) et d’assurer des conditions d’accueil (lieu de formation, hébergement et restauration) de 

bonnes qualités. L’association souhaite démultiplier son action, voire labéliser le concept  

 

 

 

 

GLOBE REPORTER                           40 000 euros 
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Les jeunes, dans le cadre scolaire et périscolaire, ont besoin d’acquérir une culture humaniste et des 

clés de compréhension du monde qui les entoure. Dans un contexte de repli sur soi et de 

radicalisation, l’Éducation aux médias, à l’information et à la liberté d’expression (EMI) les incite à se 

forger une opinion de manière ouverte, critique et tolérante.  

L’univers médiatique est bouleversé avec la numérisation et le développement d’Internet. Le 

journalisme participatif se développe et de nouvelles règles s’imposent entre ceux qui fabriquent 

l’information et ses « consommateurs », notamment les plus jeunes. La révolution numérique est 

entrée à l’école. La multiplication d’outils numériques dans les établissements impose de nouvelles 

pratiques pédagogiques. Encore faut-il que des contenus multimédias existent. L’année 2015, avec 

l’attentat du 7 janvier à la rédaction de Charlie Hebdo, a permis de prendre conscience de la défiance 

de nombreux jeunes vis-à-vis des médias. Il est donc nécessaire de recréer un lien de confiance entre 

ces deux mondes.   

Dans ce contexte, Globe Reporters est un outil en faveur de la citoyenneté et du respect de l’autre, 

du dialogue interculturel, de la cohésion et du vivre ensemble. 

Actions engagées et nombre de personnes touchées:  
Les campagnes Globe Reporters suivent une même feuille de route qui s’inspire des réalités du 

monde de la presse. Les classes deviennent des « rédactions » et les élèves des « rédacteurs en chef 

» qui travaillent en « desk » (petits groupes). Les « journalistes en herbe », accompagnés des 

enseignants, choisissent les sujets, se documentent, élaborent les interviews et « commandent » des 

reportages aux journalistes professionnels. Sur le terrain, les journalistes se chargent de trouver des 

interlocuteurs en mesure de leur répondre. Les documents multimédias collectés sont 

immédiatement mis en ligne pour que les "rédactions" puissent les découvrir au plus tôt. Les élèves 

s’emparent de cette « matière brute » pour produire leurs propres réalisations journalistiques. 

Avec Globe Reporters, chacun travaille selon les compétences ; les journalistes enquêtent et les 

pédagogues enseignent. Globe Reporters propose une synergie entre ces deux univers 

professionnels au bénéfice de la jeunesse. 

Dans la mesure où le projet s’adapte aux souhaits et besoins des enseignants, la proposition de 

Globe Reporter s’adresse à un large éventail d’élèves. Elle s’adapte aux classes de l’enseignement 

élémentaire et secondaire, les seconds étant les plus nombreux. Globe Reporters s’adresse à des 

jeunes de 6 à 18 ans et en particulier à des élèves de collège (11/15 ans). Pour que la relation avec les 

élèves soit personnalisée et que le matériel éditorial soit adapté au projet de chaque classe, 

l’association retient un maximum de quinze classes (environ 400 élèves) par professionnel des 

médias. 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : 
Globe Reporters, c’est une logique, une philosophie. Le projet s’adapte à des publics divers (âge, 

niveau scolaire, etc.). Il se réalise dans des contextes variés.  Les productions sont un cap, mais pas 

un objectif. Le journalisme produit des récits à destination d’un public. Une démarche d’éducation 

aux médias doit également déboucher sur des productions ce qui ne signifie pas que les énergies 

doivent se focaliser en priorité sur les réalisations finales, car il ne s’agit pas de former des 
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journalistes. Ce qui importe dans un processus d’éducation, c’est surtout le parcours réalisé par des 

jeunes.    

Globe Reporters est un projet « global » au cadre très souple qui permet d’envisager des déclinaisons 

multiples de sa philosophie et divers types de correspondances. 

Globe Reporters est un facteur d’innovation pédagogique : en donnant un rôle d’acteurs aux jeunes, 

en utilisant des méthodes actives et non « moralisatrices », les jeunes sont des contributeurs. Ils 

utilisent les outils participatifs dont ils sont familiers dans un cadre éducatif. Globe Reporters suscite 

l’enthousiasme, quel que soit l’âge des jeunes !  

La promotion des discours positifs  

FRATERNITE GENERALE       25 000 euros 

« Fraternité Générale ! » est un mouvement apolitique, spontané, né de la volonté d’un groupe 

d’amis, parmi lesquels plusieurs cinéastes, de promouvoir la FRATERNITE à travers la culture, le lien 

le plus puissant entre les individus.  

En octobre et novembre 2016 a été organisée une opération nationale exceptionnelle, vaste 

campagne d’événements artistiques, culturels, sportifs et citoyens avec, en point d’orgue, le week-

end du 5 et 6 novembre. La société civile a eu la parole pour s’exprimer à travers des clips, des 

"Terrasses musicales ", des concours de photos, d’affiches, des expositions, du street-art, des débats, 

des matchs amicaux et de multiples actions qui disent l’impératif de la fraternité, du respect de 

l’autre, de la main tendue  et du partage. Sur le site Internet fraternite-generale.fr, une plateforme a 

permis le référencement de toutes les actions programmées en France du 2 au 10 novembre. Tous 

les participants (particuliers, mairies, associations, DRAC, clubs sportifs, lieux culturels, restaurants, 

cafés…) ont pu annoncer leurs actions. La fraternité est également rentrée dans les cours des écoles, 

grâce à des initiatives menées dans les établissements scolaires, en partenariat avec l’Education 

Nationale, la Ligue de l’Enseignement et Canopé. Trente clips mettant en valeur le lien à l’autre ont 

été diffusés sur toutes les chaînes de télévision nationales. 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : Fraternité générale est un projet porté par la société 

civile qui vise à promouvoir la Fraternité en mettant la culture au cœur de ses actions. C’est un projet 

qui a vocation à être à la portée de tous ceux qui veulent promouvoir la fraternité, sans être affiliés à 

un groupe ou parti politique. 

 

CITIZEN PRESS – LA PLATEFORME STREET VOX       50 000 euros 

Citizen Press a pour objet de proposer au public une éducation aux nouveaux médias web dans le 
cadre d’un journalisme citoyen imprégné des valeurs de l’éducation populaire. L’association 
développe Street Vox, une plateforme mobile qui repère, fédère, valorise, forme les porteurs 
d’initiatives qui agissent contre les discriminations, les discours racistes, antisémites, complotistes, 
homophobes, négationnistes et sexistes, à Paris et sur tout le territoire. 
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 Actions engagées et nombre de personnes touchées :  
A travers Street Vox, Citizen Press travaille à la constitution du groupe de « voxers », qui réunit 500 

personnalités, représentatives de la diversité de l’Ile-de-France (jeunes, peu médiatisés et impliqués 

sur le terrain). Les voxers ont un rôle important car ce sont leurs points de vue et expériences qui 

constituent la base éditoriale de Street Vox. C’est la capacité des voxers à incarner un 

renouvellement générationnel et à porter des sujets et débats nouveaux qui fait le succès de Street 

Vox. En effet le public cible peut alors s’identifier aux discours et aux voix qui les portent et ainsi se 

sentir inclus et médiatiquement représentés. Street Vox est un média qui met en avant les actions et 

initiatives portées par des personnalités qui agissent et peuvent servir de modèles à la nouvelle 

génération de citoyens. Il s’agit donc de repérer les actions les plus intéressantes pour permettre une 

mise en avant, de qualité journalistique, du dynamisme et de la diversité de la société française à 

travers les actions concrètes qui se déroulent partout sur le territoire.  

Ce sont des journalistes, des monteurs vidéo qui animent et co-produisent les contenus de Street 

Vox. Les tribunes et témoignages écrits sont recueillis sur le terrain par les journalistes de Street Vox. 

Les journalistes réécrivent les messages et soumettent aux contributeurs la version modifiée. Ce 

travail de rewriting a pour principal objectif de rendre plus efficace, plus clair, plus engageant et donc 

plus viral le message. Un objectif de 3 millions de pages vues par mois d'ici avril 2017 sur le site web 

et de 30 millions de vues sur les vidéos Street Vox a été fixé par Citizen Press. Par ailleurs, 

l’organisation de 20 ateliers et événements dans toute l’Île-de-France ont pour objectif de toucher 

plus de 2000 participants, jeunes, issus des banlieues comme des centres villes et des zones rurales 

ou péri-urbaines. 

Aspects innovants et capacité d’essaimage :  

Street Vox donne la parole aux voxers et propose aussi de les former à la communication numérique 

ainsi qu’à la dissémination des informations sur les réseaux sociaux. La méthode innovante de Citizen 

press consiste à partir du terrain, à écouter les aspirations, à résumer les urgences et à valoriser les 

actions. L’objectif est de faire émerger de nouvelles voix, de décloisonner les territoires et 

d’influencer le débat démocratique. Street Vox est un projet qui peut s’implanter partout sur le 

territoire à condition que le projet reste piloté par des journalistes connaissant le terrain. 

 
 

THEATRE DE LA CITE           35 000 euros 

Marseille est une ville aux multiples cultures et origines, où les différences sociales, économiques et 
géographiques entre les différents quartiers de la ville peuvent générer de grandes tensions. Si les 
tendances au repli communautaire sont palpables et que de nombreuses formes de violences 
existent cette ville est également le lieu d'un croisement singulier. En témoignent la présence en 
plein cœur de la ville de quartiers très populaires, une vie associative active et des réseaux sur les 
territoires qui travaillent à maintenir un dialogue nécessaire pour fabriquer du commun en évitant 
les clivages. 
Le Théâtre la Cité s’affirme comme un lieu actif, créateur, en prise réelle avec la société dans laquelle 
il s’invente, en interaction avec elle. Un théâtre où les deux pôles, de l’excellence artistique, de la 
relation au territoire et aux gens font corps commun. Un théâtre laboratoire qui accueille artistes et 
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habitants d’une ville. Car inventer un théâtre aujourd’hui, c’est commencer par repenser la relation 
entre artistique et culturel. Pas de périphérie culturelle autour de l’art.  
La réponse à la relation au public dit «éloigné ou empêché», au renouvellement du public, n’est pas 
la médiation, mais une ouverture plus grande des scènes au faire de l’autre et au faire avec l’autre, 
mouvement que le Théâtre la Cité a mis au cœur de son projet dès son ouverture. 
 
 Actions engagées et nombre de personnes touchées :  
Le Fonds du 11 janvier a soutenu le projet « JEUNES À VIF, JEUNES EN DEVENIR ». Ce projet décline 3 

actions en direction de la jeunesse et de la communauté éducative permettant de dialoguer autour 

de parcours interculturels positifs. Premièrement un spectacle conférence théâtralisé "Positive Life, 

dans la peau de Rachid Benzine " est destiné à tourner dans les établissements et structures d'accueil 

de jeunes. Il sera suivi d'un débat avec le public. Deuxièmement, un parcours formateur combinant 

des ateliers (groupe "Face aux Jeunes à vif"), des conférences et débats avec Rachid Benzine, en 

direction de la communauté éducative, parents et jeunes permet l’élaboration d’une approche 

raisonnée du Coran, des imaginaires qui en découlent ou s'y raccrochent. Enfin, des ressources en 

ligne sont disponibles : les captations des conférences et débats, le film final "Positive Life", et 

l'édition d'un document de synthèse restituant les recherches du groupe "Face aux jeunes à vif".    

Ce projet développe  un chemin de création et de pensée entre artistes, jeunes, communauté 

éducative, anthropologues, acteurs de terrain et chercheurs. En collaboration avec Rachid Benzine, il 

s'appuie sur sa démarche de transmission d'une analyse historique, anthropologique et linguistique 

du Coran. Il combine la création de plusieurs formes destinées à engager un dialogue sensible et 

instructif avec la jeunesse.  

En première année, il touchera autour de 250 jeunes et 400 adultes (communauté éducative) et en 

deuxième année autour de 1800 jeunes et 600 adultes. Sans compter les visiteurs du centre de 

ressources en ligne qui regarderont les conférences-débats, le film "Positive Life", et utiliseront les 

différents outils mis en ligne. 

 Aspects innovants et capacité d’essaimage :  

Une singularité de ce projet tient à la co-construction entre des artistes, un chercheur, Rachid 

Benzine, des acteurs de terrain fortement impliqués avec la jeunesse, des parents, des jeunes et des 

partenaires institutionnels. Dès la conception du projet, et tout au long de son processus, il s'agit 

pour chacun d'être partie prenante d'un processus visant à mieux s'outiller pour dialoguer avec la 

jeunesse, lui permettre de s'exprimer et de se construire dans un état d'esprit d'ouverture. Une autre 

singularité est de mettre en œuvre à la fois la production de formes artistiques, de lier récit de vie et 

transmission de connaissances, et de produire des restitutions et films pouvant facilement circuler 

sur internet. Cela permet de solliciter les jeunes et les professionnels de différentes manières, 

affective et intellectuelle. La mixité sociale, géographique, culturelle, interprofessionnelle… traverse 

l'ensemble des étapes de ce projet. La création de ce lien signifiant entre l'art, la recherche et le 

travail éducatif et social permettra à ce projet et au spectacle de résonner dans différents milieux, 

tant dans sa fabrication que dans son rayonnement. 
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Prévention de la radicalisation  

UNISMED        40 000 euros 

Les attentats à répétition depuis 2001 et particulièrement ceux subis par la France interrogent les 

fondements mêmes de nos valeurs éducatives. Or les dispositifs de traitement sécuritaire de la 

radicalisation ne traitent que le symptôme parfois aggravé de post adolescents embrigadés dans des 

activités terroristes criminelles. Afin d’éviter que d’autres jeunes s’enferrent dans cet engrenage 

mortifère, Unismed a fondé une ingénierie pédagogique sur deux « antidotes » assez bien identifiés 

pour prévenir les processus de radicalisation : l’esprit critique et l’éducation aux médias d’une part, la 

résilience psychologique et sociale des jeunes adolescents d’autre part. 

Actions engagées et nombre de personnes touchées :  
 
 
Il s’agit de produire une ingénierie pédagogique (contenus, supports vidéos..) propre à former des 

formateurs d’une part et d’autre part à alimenter l’organisation d’ateliers de prévention déclinés sur 

différents territoires avec les partenaires d’Unismed. 

Unismed formera un groupe de formateurs par thématique parmi de jeunes leaders associatifs dans 

le cadre des échanges euro-méditerranéens organisés par l’association en 2017. Elle formera un 

autre groupe de formateurs parmi les formations mises en place en région PACA avec les partenaires 

locaux (Associations de travail social et rectorat). Les partenaires du projet  sont les préfectures 06, 

83, 38, la ville de Lunel, la région Paca, le rectorat de Nice, les associations en région Paca, la Tunisie, 

le Maroc…. 

Aspects innovants et capacité d’essaimage :  

Le projet s’adresse à l’ensemble des acteurs qu’Unismed a en formation sur toute la France ainsi qu’à 

tous ceux qui consultent leur site internet ; il aura une très grande valeur ajoutée pour les équipes 

mobiles nationales qu’Unismed va animer pour le compte du Ministère de l’Intérieur au sein de plus 

de 30 préfectures y compris les DOM TOM. Les outils créés serviront aussi à la formation des 

éducateurs du premier centre de Réinsertion et de Citoyenneté en Indre et Loire ainsi qu’à deux 

autres centres l’un dans la région Est, l’autre dans les DOM TOM sur lesquels l’association travaille.  

Il prend place également au sein en particulier d’un projet plus vaste « Soutien au dialogue euro-

méditerranéen et à la prévention des radicalismes » qui va impacter plusieurs pays d’Afrique du Nord 

et d’autres pays européens. Enfin, il va s’intégrer également au sein d’un projet d’école de mentors 

européens déposé à la Commission Européenne.  

Les outils pédagogiques seront donc utiles à des acteurs locaux (Lunel), départementaux 

(Préfectures, Départements dont les agents sont en formation chez Unismed), régionaux (projet 

euro-méditerranéen), nationaux (équipes mobiles, centre de réinsertion et de citoyenneté) et 

européens. 

 



Fonds du 11 janvier – Rapport d’activité 2016  17 

RENAISSANCE NUMERIQUE – PLATEFORME SERIOUSLY            45 000 euros 

 
Association loi 1901, Renaissance Numérique est un lieu d’échanges, de réflexions et d'actions pour 
éclairer décideurs et citoyens sur la transformation numérique de la société dans le sens de l'intérêt 
commun. Le think tank est par ailleurs convaincu qu’à l’aube du 21ème siècle son rôle devait 
dépasser la promotion d’idées pour fournir des outils concrets permettant d’encapaciter la société.  
Fort de son expertise et de ces constats, Renaissance Numérique a souhaité contribuer à la recherche 
de solutions pour endiguer l’inquiétante dynamique haineuse au sein de nos sociétés, 
particulièrement visible sur Internet. Le think tank a ainsi initié l’incubation de son premier projet « 
do-tank » en mettant la plateforme de contre-discours Seriously au service des citoyens et des 
associations. La démarche Seriously c’est rendre à Internet sa fonction première : échanger, 
s’exprimer, rencontrer pour démontrer à quel point il pouvait être mobilisé comme un incroyable 
outil au service de la démocratie et de la solidarité par les citoyens.  
 
Actions engagées et nombre de personnes touchées:  
La plateforme Seriously organise une réponse citoyenne contre la propagation des discours haineux 
et la désinformation sur Internet. Cet outil permet à tous les citoyens et aux associations de trouver 
trois types d’arguments pertinents (factchecking, conseils en communication, ressources disponibles 
sur Internet) dans le but de désamorcer la violence en ligne, d'éveiller l'esprit critique et de prévenir 
les manipulations idéologiques. 
Les publics ciblés sont les internautes en général et plus particulièrement les 15-30 ans, qui sont les 
plus exposés à des discours haineux. Parents, amis ou militants associatifs sont également des 
acteurs pertinents pour aider les victimes et/ou dialoguer avec les émetteurs de discours haineux 
grâce à la plateforme. L’outil invite toute personne raisonnée à se responsabiliser quant à 
l’importance de lutter contre ce type de propos. Plus largement, l’objectif est de rendre concret et 
visible l’élan citoyen quand aujourd’hui ce sont les manifestations de haine sur Internet qui sont les 
plus relayées et commentées.  
En 2015-2016, Renaissance Numérique a accompli la conception et la formalisation d’une méthode 

innovante pour le contre-discours, le développement technique de la plateforme, l’organisation 

d’ateliers de co-conception pluridisciplinaires, la conception de deux instances de gouvernance (un 

Comité de pilotage et un Conseil Scientifique composés respectivement des associations et des 

experts impliqués dans le projet) et a participé à des présentations publiques dans les événements 

dédiés à la lutte contre la haine (Forum Mondial de la Démocratie, Assises de la lutte contre la haine 

sur Internet, Alliance parlementaire contre la haine, etc.) 

En 2016-2017, l'association concentrera ses efforts sur la diffusion de la plateforme grâce à la 

réalisation d’un tour de France pour rencontrer les acteurs locaux pertinents (associations, missions 

locales, centre-sociaux, EPN, etc.) ; l’organisation de la première session du Forum annuel contre la 

haine sur Internet avec les experts internationaux du sujet et des discussions avec le ministère de 

l’Éducation nationale pour faire de Seriously un outil pratique pour les cours d’éducation civique. 

 

Aspects innovants et capacité d’essaimage : 

Au-delà de la plateforme, Seriously est une méthode  en 3 points qui permet de recréer du dialogue 
social sur Internet (et dans le monde réel). La méthode est basée sur l’appel à l’aide (des victimes) et 
non pas la dénonciation (des auteurs de propos haineux). Elle rappelle le cadre légal et rend 
accessibles des techniques de désescalade dans les échanges.  L’implication et la responsabilisation 
individuelle des citoyens dans la gestion des incivilités sur internet constituent un des enjeux de la 
société de demain.  
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En 2016 des experts ont été consultés pour nourrir la réflexion du comité exécutif du Fonds du 

11 janvier et repérer les projets et les acteurs qui interviennent dans le domaine de la laïcité et 

du fait religieux. Le travail de réflexion est toujours en cours. 

Une première réunion rassemblant tous les intervenants a eu lieu le 20 juin 2016 et une 

seconde réunion avec Nicolas Cadène a eu lieu le 14 décembre 2016.   

 

M. Abdennour Bidar 

Agrégé de philosophie, normalien issu de l’École normale supérieure de Fontenay-Saint-Cloud, 

docteur en philosophie, il a consacré sa thèse de doctorat au développement d'une « pédagogie de 

l'individuation » ou du « devenir-sujet » à partir de la pensée du philosophe musulman indien 

Mohamed Iqbal (1873-1938). Il a enseigné la philosophie en classes préparatoires aux grandes écoles 

et il est chargé de mission sur la pédagogie de la laïcité au ministère de l'Éducation nationale et au 

Haut conseil à l'intégration. Il est nommé en 2013 membre de l'Observatoire de la laïcité. Il 

appartient au comité de rédaction de la revue Esprit. Il a produit et animé l'émission de débat sur le 

thème du vivre ensemble et de l'identité sur France Inter. Durant l'été 2014, il a été le producteur et 

le présentateur de l'émission France Islam : questions croisées sur France Inter. En janvier 2015, il 

reprend l'émission Cultures d'islam sur France Culture. Le 17 mars 2016, il est nommé inspecteur 

général de l'Éducation nationale et intègre « le groupe permanent et spécialisé de philosophie ». 

M. Nicolas Cadène, Rapporteur général de l'Observatoire de la laïcité (Premier Ministre) 

L’Observatoire assiste le Président de la République, le Premier ministre, le Gouvernement et le 

Parlement dans leur action visant au respect du principe de laïcité en France. Il réunit les données, 

produit et fait produire les analyses, études et recherches permettant d’éclairer les pouvoirs publics 

sur la laïcité. Il peut saisir le Premier ministre de toute demande tendant à la réalisation d’études ou 

de recherches dans le domaine de la laïcité. Il peut proposer au Président de la République et au 

Premier ministre toute mesure qui lui paraît permettre une meilleure  mise en œuvre de ce principe. 

Il est systématiquement consulté par le Premier ministre ou les ministres sur des projets de textes 

législatifs ou réglementaires. 

M. Jean-Paul Delahaye 

Directeur général de l'enseignement scolaire (DGESCO) de 2012 à 2014. Il était auparavant conseiller 

spécial de Vincent Peillon, ministre de l’Éducation nationale (depuis mai 2012). Inspecteur général de 

l’éducation nationale depuis mars 2001, il est diplômé d’un doctorat en sciences de l’éducation.  

Parallèlement à sa fonction d’inspecteur général de l’Éducation nationale, il a été chargé de mission 

au cabinet du ministre de l’Éducation nationale Jack Lang de mars 2001 à avril 2002, pour les 

questions de violences, les ZEP, la lutte contre l’exclusion et la grande pauvreté. 

Distinctions : Chevalier de l’Ordre National du mérite en 1991. Chevalier de la Légion d’Honneur en 

2002.  

 

Réflexion avec les experts 



Fonds du 11 janvier – Rapport d’activité 2016  19 

M. Michel Gurfinkiel 

Président de l'Institut  Jean-Jacques Rousseau, un institut européen d'études et de recherches 

spécialisé dans les questions stratégiques et géopolitiques.  

Rédacteur en chef émérite (vice-président du Comité éditorial)  de Valeurs Actuelles (Paris), ancien 

rédacteur en chef de Perspectives (Paris), il collabore ou a collaboré également à la rédaction de 

nombreux journaux internationaux.  

Il exerce ou a exercé diverses responsabilités civiques, religieuses ou associatives. Administrateur du 

Consistoire central israélite de France et du Consistoire israélite de Paris de 1990 à 1998, il exerce à 

nouveau ces fonctions depuis 2009 (pour le Consistoire central) et 2010 (pour le Consistoire de 

Paris). 

Mme. Isabelle Saint-Martin 

Directrice de l’Institut Européen en Sciences des religions (IESR), qui a pour mission d’aider les 

enseignants à maîtriser l’enseignement du fait religieux dans un cadre laïque. 

Elle est également directrice d’études à l’École Pratique des Hautes Etudes (section des sciences 

religieuses« Arts visuels et christianisme, XIXe-XXIe siècle »). Membre du comité de rédaction des 

Archives de Sciences sociales des religions et de la Revue d’histoire de l’Église de France. 

Ses recherches actuelles portent principalement sur les relations entre le christianisme et les arts 

visuels à l’époque contemporaine et sur l’enseignement des faits religieux à l’école laïque. 

Distinction : Chevalier dans l’ordre des Palmes Académiques ; Chevalier dans l’ordre national du 

Mérite 

Mme. Ysé Tardan Masquelier 

Docteur en sciences des religions. Elle enseigne à l’institut catholique de Paris. 

Elle est écrivain, historienne des religions, spécialiste de l’hindouisme. Elle enseigne les spiritualités 

orientales à l’Université Paris IV-Sorbonne et à l'Institut catholique de Paris. 

Elle a étudié l’histoire comparée des religions à la Sorbonne et travaille depuis 20 ans sur les 

questions de laïcité. Elle enseigne l’histoire de la laïcité en partant des origines jusqu’à aujourd’hui 

M. Shmuel Trigano 

Professeur à l’Université de Paris X-Nanterre, il est aussi le fondateur du Collège des Etudes juives de 

l’Alliance Israélite Universelle (fondé en 1986) et titulaire de la Chaire européenne d’études 

sépharades au nom d’Elie Benamozegh de la ville de Livourne (Italie). En 2000, il fonde l’Observatoire 

du monde juif pour analyser le phénomène du nouvel antisémitisme. En 2006, il crée une revue 

d’idées Controverses (Editions de l’Eclat), consacrée aux grands problèmes de notre temps.  

Ses cours à l’Université portent sur la sociologie de la connaissance, la sociologie de la politique et de 

la religion. dans sa dimension collective et politique. 
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M. Patrick Weil 

Directeur de recherche au CNRS, historien, fondateur de l’association Bibliothèques Sans Frontières. 

Patrick Weil est également professeur invité à la faculté de droit de l’Université Yale dans le 

Connecticut et professeur à l’école d’économie de Paris. 

Chef de cabinet du secrétariat d’État à l’immigration de 1981 à 1982, Patrick Weil a été nommé par le 

Premier Ministre Lionel Jospin en 1997 à la tête d’une mission chargée de proposer une réforme des 

politiques de la nationalité et de l’immigration. Les travaux de la mission Weil serviront de base aux 

lois promulguées en 1998 relatives à la nationalité et à l’immigration. Entre 1996 et 2002, Patrick 

Weil a été membre du Haut Conseil à l’Intégration. En 2003, il est membre de la commission Stasi 

chargée par Jacques Chirac d’étudier l’évolution de « l’application du principe de laïcité dans la 

république ». 

Patrick Weil préside en 2005 à l’implantation de la branche française de l’association Humanity in 

Action, cette association cherche à promouvoir l’égalité et la diversité chez les jeunes et dans la 

société en général par le biais de différentes actions 
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Le Fonds du 11 janvier a organisé les 16, 17 et 18 novembre 2016 un atelier d’intelligence collective 

sous forme de forum ouvert visant à réunir entre trente et quarante personnes engagées 

professionnellement sur le terrain, sélectionnées pour leur capacité à porter un discours, une vision, 

des valeurs et à les partager pour le bien commun.  

La méthode retenue était celle du forum ouvert pour permettre aux participants de proposer tous 

ensemble des pistes de réflexion et d’action concrètes et applicables pour faire entendre la voix de la 

fraternité et de la tolérance dans un monde de plus en plus divisé.  

Ce forum était animé par Ensemble Communications Participatives et par l’équipe du Fonds du 11 

janvier. 

Les participants  

LETICIA AMORIN 

■  Fille de réfugiés politiques uruguayens 

Très tôt engagée dans le monde associatif dans les domaines des droits humains, de la solidarité 

internationale mais aussi de projets culturels. Après avoir fondé et développé pendant 7 ans une 

marque de mode éthique (production équitable en Argentine), Leticia est aujourd’hui consultante 

pour des organismes à but non lucratif (suivi de projet, conseil aux associations, chargée de 

mission, instruction de demandes de subvention…). 

 

SOUÂD BELHADDAD  

■ Fondatrice de l’association Citoyenneté Possible / Journaliste et auteure, formatrice en 

communication et en intelligence collective  – PARIS (75) 

Actions sur la prévention de la parole raciste, antisémite, sexiste et extrêmiste et défense du lien 

sociétal par le dialogue. Actions : Concevoir et mener des formations pour professionnel-les et un 

programme spécifique aux jeunes, depuis 10 ans, en Seine St Denis, Paris et région (milieux 

scolaire et socio-professionnels) ; créer des passerelles entre membres de la Cité qui ne se 

rencontrent pas ; travailler la question du dialogue et de l’intelligence collective. 

Souâd Belhaddad est également auteur de divers ouvrages sur les après conflits et réconciliations, 

et metteur en scène des spectacles théâtraux humour, tragédie) qui favorisent la cohésion sociale, 

de façon accessible et exigeante à la fois. 

 

CLAIRE BONFORT 

■ Candidate Libre aux Législatives 2017 (1ère Circonscription du Loiret (45) 

Atelier d’intelligence Collectif 2016 

et perspectives  
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Parcours : Des Cabinets de la République à l’usine ; De Pôle Emploi à la CAF ; De l’Association 

Nationale des Visiteurs de Prisons à la Fédération de lutte contre la maltraitance... 

Formation : MBA Communication Institutionnelle & Stratégie d’Influence. 

 

GUILLAUME BUFFET 

■ Ex-Président et administrateur de Renaissance Numérique / Expert Marketing & Digital – PARIS 

(75) 

Acteur engagé de la révolution numérique citoyenne. En tant qu’ex-Président et administrateur du 

think tank Renaissance Numérique, il a crée Seriously, la plateforme de contre-discours pour lutter 

contre la haine sur Internet. Aussi, Guillaume Buffet est le fondateur de la plateforme de 

transformation digitale U et le coproducteur de J’en crois pas mes yeux, un programme 

numérique de sensibilisation au handicap.   

 

PIERRE CAUSSIN 

■ Administrateur / Théâtre La Cité / Marseille (13) 

Actions : « Jeune à vifs, jeunes en devenir » : Création de formes artistiques et pédagogiques à 

destination de la jeunesse sur le thème de la radicalisation : Spectacle, conférences et outils 

pédagogiques. 

Le Théâtre La Cité est implanté à Marseille, s’y développent des créations qui impliquent le public 

dans des créations partagées qui puisent dans le réel la matière des sujets abordés, « les écritures 

du réel ». 

 

PHILIPPE COEN 

 

■  Fondateur de l’association Respect Zone 

Juriste – PARIS (75) 

Actions : Label d’auto-modération et de lutte contre les cyber violences (harcèlement, 

discriminations, incitation à la haine et la violence). 

Formation : Avocat international formé à la défense de la cause anti-raciste et des droits de 

l’homme. 

 

AURÉLIA COURTOT 

■  Digital strategist à l’UNESCO et présidente de L’APP 

 

Explore solutions et projets liés à l’innovation sociale, au numérique et aux media sociaux, à la 

création de contenus, à la mobilisation de communautés, à l’éducation. 
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Actuellement : Présidente de L’APP (Association Participe Présent qui accompagne le changement 

par le dialogue et des projets collectifs et tirant parti des technologies numériques) / également 

en charge du numérique d’une organisation de l’UNESCO et fondatrice du projet Job for Change 

 

ALAIN DEVALPO 

■ Co-fondateur du programme Globe Reporters – PARIS (75) 

Actions : programme d’éducation aux médias proposant des correspondances numériques entre 

des jeunes (rédacteurs en chef) et des journalistes (envoyés spéciaux) en reportage au sein de la 

francophonie. 

Acteur du champ socio-éducatif pendant 10 ans, journaliste indépendant depuis 20 ans, 

collaborateur de médias nationaux et étrangers, auteur de plusieurs livres et de documentaires 

radiophoniques, coordonne le programme Globe Reporters. 

 

AMINA ESSAÏDI 

■ Responsable du Chantier Milieux Populaires de la Fédération Sportive et Gymnique du Travail 

(FSGT) 

Actions : depuis 2010 Responsable du Chantier Milieux populaires (CMP) de la FSGT. Dans ce 

cadre, elle co-construit des projets innovants autour d'activités sportives, sociales, culturelles et 

artistiques, comme « Les jeunes en scène, Innovez ! Prenez en main votre pratique sportive et 

artistique » ou le projet "Sport et insertion des jeunes" à Pau, plus récemment, « Inclusion sportive 

et artistique de jeunes du 92 » (ISAJ92). Le sport est pour le CMP vecteur d’inclusion sociale et 

territoriale. Il s'inscrit dans le champ de l'Education populaire. 

 

MIKE FEDIDA 

■ Chargé de mission à Renaissance Numérique – Juriste / PARIS (75) 

Juriste de formation et auteur d’un mémoire sur la « marchandisation des données personnelles », 

Mike Fedida a rejoint le Conseil National du Numérique avant d’intégrer, en septembre 2015, le 

think tank Renaissance Numérique. Organisme dans lequel il assure le déploiement de la 

plateforme de contre-discours Seriously et défend, au-delà, une vision citoyenne et inclusive de la 

révolution numérique. 

 

STÉPHANE DE FREITAS 

■ Fondateur de l’association La Coopérative Indigo – PARIS (75)  

Actions : innover dans la réflexion et la création de lien social pour améliorer nos vies en société, 

soit la cohésion entre une diversité d’individus qui, par-delà leurs différences sociales et culturelles, 
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cultivent une vision commune des valeurs citoyennes. Depuis 2012, l’association développe des 

programmes de prise de paroles, Eloquentia, qui ont pour but de donner la parole à la jeunesse et 

de lui faire prendre confiance en soi, des collèges aux universités. L’association lancera début 2017 

Indigo, un réseau social d’entraide international. Les utilisateurs pourront s’échanger tous les 

objets et les services dont ils ont besoin sans argent, grâce à l’intermédiaire d’un crédit virtuel 

valorisant la générosité de chacun. Indigo permet également aux associations de solliciter l’aide 

bénévole des utilisateurs pour leurs actions. 

 

CECILE HENRIQUES 

■ Co-conceptrice du programme Bien-dit (CPossible) / Coach et consultante en stratégies de 

développement  

Actions :  

-Créer des dispositifs de formation et de transformation pour déconstruire les préjugés et favoriser 

le dialogue 

-Proposer des outils et des formations pour le renforcement des postures professionnelles chez les 

enseignants, éducateurs.... 

-Proposer des outils pédagogiques pour favoriser la connaissance et la maitrise par chacun des 

mécanismes neuro-émotionnels qui interférent avec sa raison et ses actions.  

-Oeuvrer pour l’épanouissement de chacun et de tous. 

 

Charlotte HOARAU 

■ Chargée des relations avec les associations pour le mouvement : « Fraternité générale ! » 

Diplômée du Master 1 : Solidarités de l’Institut Catholique de Paris (ICP) 

 

MOHAMMED MECHMACHE 

■ Fondateur de AC le Feu (Association Collectif Liberté, Égalité, Fraternité, Ensemble, Unis) 

François Lamy avait missionné Marie-Hélène Bacqué et Mohamed Mechmache en janvier 2013 afin 

qu’ils lui fassent des propositions sur la participation des citoyens. Ces derniers ont remis leur 

rapport, le 8 juillet 2013, après avoir auditionné plus de 300 personnes, puis organisé une 

conférence citoyenne avec plus de 100 personnes pour discuter de leurs propositions. La finalité 

de ce travail est repris dans le rapport “Pour une réforme radicale de la politique de la Ville - 

Citoyenneté et pouvoir d’agir dans les quartiers populaires” remis au ministre délégué chargé de 

la Ville, le 8 juillet 2013 
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YASSINE RIFFI 

■  Fondateur de Humans Relais et Développeur web 

Travail à l’utilisation des nouvelles technologies au service de l’intérêt général. 

Actuellement : Fondateur de Humans Relais, une application qui permet de créer du lien entre 

personnes avec et sans-abri localement.  

 

MARIE-DOMINIQUE MOREAU 

■ Co-Fondatrice de l’association Ecole Nouvelle de la Citoyenneté   – PARIS (75) 

 

Actions : favoriser l’expression et la participation à la vie de la cité des jeunes et des personnes en 

situation de précarité. Former les professionnels du champ social à ce même objectif ; 1000 jeunes 

de toute la France ont été accueillis et le dispositif  va s’implanter en région.    

ALAIN RUFFION 

■ Fondateur d’Unismed 

Alain Ruffion a une vocation pour l’humanitaire et l’éducation populaire qui se traduit par 25 

années d’engagements et de contribution au lancement de nouvelles associations : (Unis Cité, 

France Médiation, Unismed ...) et une passion pour la recherche en sciences humaines notamment 

en psychologie positive et en sciences politiques. 

 

ERWAN RUTY 

■ Directeur de Ressources Urbaines, l’agence de presse des quartiers  

 

Travaille depuis 20 ans dans des médias de banlieue. Directeur de Ressources Urbaines, l’agence 

de presse des quartiers ; fondateur, animateur et rédacteur en chef du site Presse & Cité depuis 

2008. Parcours : rédacteur social/société du mensuel Pote à Pote (1997-2000), premier journal des 

quartiers ; cofondateur et secrétaire général de Respect magazine (2001-2004) ; directeur du 

service communication de la mairie de L’Île-Saint-Denis (93) – (2004-2008) ; administrateur Île-de-

France de l’association Survie (2001-2003) ; co-président de la commission Quartiers populaires de 

EELV (2001-2015). 

EMMANUEL VAILLANT 

■ Directeur de la Zone d’Expression Prioritaire (ZEP) – PARIS (75) 

 

Actions : Accompagner les jeunes de 15/25 ans dans leur expression via des ateliers d’écriture et 

de créations de médias animés par des journalistes professionnels 

Bio : Journaliste, ex-rédacteur en chef à L'Étudiant, spécialisé depuis quinze ans sur les questions 

d’éducation et de jeunesses, a cofondé la ZEP. 
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CHRISTINE VIDAL 

■ Directrice adjointe du BAL, lieu d’exposition, d’édition, de réflexion et de pédagogie consacré à la 

photographie, cinéma, vidéo et nouveaux médias.– PARIS (75) 

Actions : depuis 2008, La Fabrique du Regard, plateforme pédagogique du BAL, forme des jeunes 

de 6 à 20 ans à devenir des regardeurs actifs, concernés par les enjeux du monde dans lequel ils 

prennent place, en stimulant leur créativité, leur esprit critique et leur inscription en tant que 

citoyens. Dans ce prolongement, ERSILIA, plateforme numérique d’éducation à l’image de dernière 

génération : www.ersilia.fr a été lancée en mai 2016. 

JOYCE WEIL 

■ Chargée de médiation de l’association SynLab – PARIS (75) 

Actions : développer les compétences psycho-sociales des élèves et des enseignants, former et 

accompagner les acteurs éducatifs. 

L’association SynLab crée des ponts entre le monde de la recherche et de l’enseignement. Elle 

œuvre à l’émergence d’une culture plus horizontale au sein de l’Education nationale. 
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Compte-Rendu des discussions 
N° 

Compte-

Rendu 

Titre des comptes-rendus Initiateur-trice 

1.1 Qu’est-ce que les discours de haine ? Stéphane de Freitas 

1.2 Les Nouveaux rapports à l’information 
Mike Fedida + 

Emmanuel Vaillant 

1.3 Résilience individuelle Alain Ruffion 

1.4 
Le premier (pourquoi) pas : du bienveillant 

passif au participant engagé. 
Guillaume Buffet 

1.6 

Dimensions culturelles des activités 
physiques, sportives et artistiques pour un 

esprit critique 

Amina Essaïdi 

2.1 Qui veut-on rassembler ? → ANNULÉ Joyce Weil 

2.2 Intégrer, mobiliser, co-construire Charlotte Hoarau 

2.3 S’allier pour changer, changer d’échelle Martin Spitz 

2.4 Travailler sur soi d’abord Claire Bonfort 

2.6 
Rassembler à quel prix ? Qui paie ? → 

ANNULÉ 
Emmanuel Vaillant 

2.7 

Quel type de manifestation pour valoriser 
les actions initiées ? A destination de quel 

public ? → ANNULÉ 

Pierre Caussin 

 

 

3.2 Discours positifs Aurélia Courtot 

3.3 
Valoriser la diversité des cultures des élèves 

dans le système éducatif 
Anne Lescot 

3.4 

Comment intégrer de nouvelles 
compétences dans nos actions ? Pour quels 

effets ? →  ANNULÉ 

Christine Vidal 
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Fort d’une coopération entre Fondations, le Fonds du 11 janvier bénéficie du soutien de (par ordre 

alphabétique) : 

 

- Fondation Alter & Care 
- Fondation Caritas France 
- Fondation Daniel et Nina Carasso 
- Fondation Financière de l’Echiquier 
- Fondation de France 
- Fondation Hippocrène 
- Fondation Mérieux 
- Fondation pour la Mémoire de la Shoah 

- Fondation SNCF 
 

 
                               

Les soutiens du Fonds du 11 Janvier 

 



Fonds du 11 janvier – Rapport d’activité 2016  29 

 

 


